
A l’hôpital le vrai danger : 
C’est la loi Bachelot  

 
Récemment, notre système de santé a été très largement médiatisé par la presse 
écrite et audiovisuelle consécutivement à des drames humains survenus dans des 
services de soins. 
Les professionnels  de la santé voient leurs conditions de travail se dégrader et la 
prise en charge des malades en toute sécurité n’est plus assurée. 
 
Qu’observons-nous aujourd’hui au sein de nos services de soins dans nos 
hôpitaux ? 

- Toujours plus de production 
- Toujours plus de rentabilité 

Mais toujours moins de moyens : 
- Toujours moins de personnels 
- Toujours moins de disponibilité auprès des patients 

 
Ces conditions de travail sont au détriment de la qualité de soins, de services auprès 
des patients, qui entraînent une dangerosité d’exercice de nos professions. 
 
La vie du soignant c’est quoi ? 

- C’est plus de stress 
- C’est la course contre la montre 
- C’est l’augmentation de la charge de travail 
- C’est le non respect des plannings, les déplacements des repos 
- C’est la pression de la direction sur les congés  

 

LA VIE D’UN SOIGNANT PEUT BASCULER … 
 
Aujourd’hui face à une erreur professionnelle, qui hélas, rappelons-le, peut être 
commise par chacun ou chacune d’entre nous : 
 

• Une infirmière  est appréhendée par la police au sein de l’institution, extraite 
en blouse de son service. 

 
• Sa  garde à vue prolongée de 48 heures. 

Nous dénonçons les conditions d’arrestation  qui ont choqué et indigné profondément 
les personnels de santé. 



NOUS NE SOMMES PAS DES CRIMINELS 
 

L’instrumentalisation des événements, largement relayée par les médias, a pour 
objectif de valider auprès des citoyens la réforme de l’hôpital voulue par le 
gouvernement. 
Cette réforme : HOPITAL, PATIENTS, SANTE ET TERRITOIRES n’est pas 
une réforme pour soigner l’hôpital mais au contraire sera la dernière pièce du puzzle 
à la marchandisation de la santé, en donnant au secteur privé ce qui rapporte et laisse 
au public les pathologies les plus lourdes et les plus coûteuses. 
Cette loi prévoit également des restructurations budgétaires, notamment à l’AP-HP : 
des regroupements, des mutualisations d’hôpitaux, de services, de moyens, avec pour 
seul objectif  de travailler plus avec un budget constamment à la baisse. 
Citons comme exemple : 
Bien que l’activité soit de + 4% en 2008, l’AP-HP est en déficit plus important qu’en 
2007 car ses activités coûtent plus qu’elles ne sont tarifées et tout le monde le sait. 
Ceci aura pour conséquence une suppression de 2000 postes supplémentaires après les 
2800 emplois rayés de la carte en 2008. 
C’est insupportable. 
 Pendant que les cliniques privées gavent leurs actionnaires avec l’argent de la 
sécurité sociale (notre salaire socialisé) l’hôpital public se paupérise.  
Les cliniques privées ne crachent pas sur les fonds publics puisqu’elles bénéficient de 
la moitié des enveloppes « hôpital 2007 et 2012 » pour les restructurations.  

 

NON ! L’hôpital public n’est pas une entreprise ! 
 
NOUS REFUSONS DE METTRE EN DANGER LA VIE DES PATIENTS 

ET NOS DIPLÔMES. 
NOUS EXIGEONS LE RETRAIT DE LA LOI BACHELOT (Hôpital, 

Patients, Santé, Territoires) 
Nous exigeons des moyens à la hauteur des besoins afin de travailler 

sans stress et sans épuisement professionnel. 
 
Après le 29 janvier, plus que jamais nous refusons de payer la crise !  

 

Le 12 Février 2009 nous serons tous en grève  
Manifestation de St Vincent de Paul à l’Assemblée Nationale 

10 H 30 
Suivi d’une A.G. Amphi LAMY – Hôpital NECKER 

 
Paris le 2 février 2009 
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